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Evolution

Pour toute demande de reproduction partielle de ce magazine, 
contacter le Goupe Salers Evolution.

L’ élevage reste l’une des seules activité, où 
chaque année l’incertitude demeure sur le 
niveau des prix de vente. Même si la tendance 

de fond du marché donne une bonne indication, qui est 
favorable en l’occurrence, de multiples facteurs peuvent 

venir impacter son résultat comme 
un risque de sécheresse, écarté 
aujourd’hui, des coûts d’intrants 
diffi cilement maîtrisables, voire la tout 
simplement la contredire, comme les 
crises sanitaires par exemple.
Si bon nombre de facteurs sont aléa-
toires, l’éleveur dispose toutefois de la 
sélection comme levier d’amélioration 
de la productivité de son troupeau.  
Qualifi cation, indexation, pointage sont 
autant d’informations sur lesquelles il 
convient de s’appuyer. A ce titre, 78 tau-
reaux de race salers bénéfi cieront cette 
année d’un nouvel index sur leur « apti-
tude bouchère ». Ce nombre devrait 

progresser rapidement dans les années à venir.
De même, l’utilisation de la station d’évaluation pour évaluer 
ses animaux ou venir y acheter de la génétique reste, encore 
aujourd’hui, le moyen le plus effi cace pour améliorer ses 
résultats.
Enfi n, il est apparu nécessaire au Groupe Salers Evolution 
de s’inscrire pleinement dans les différents programmes de 
recherche génomique, qu’ils soient nationaux ou régionaux. 
En effet, cette technique permettra, à terme, de déceler ou 
non, sur chaque animal, un gène, ou un groupe de gènes 
favorables. Toutefois, un travail important reste encore à faire 
et nécessite l’implication d’éleveurs pour la collecte d’informa-
tions ou encore de moyens fi nanciers non négligeables.
L’avenir de notre race reposant sur notre capacité à nous 
mobiliser pour son amélioration. Je vous invite donc à partici-
per activement aux campagnes de recrutement des veaux de 
la station.

Lionel Duffayet- Président 
Groupe Salers Evolution
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Bienvenue 
à Angélique LOMBARD

 

Nouvelle chargée 
de communication au 
Groupe Salers Evolution.
Angélique LOMBARD a intégré 
l'équipe du GSE à compter du 10 
avril 2012.
Originaire du Cantal et plus parti-
culièrement du canton de Chaudes 
Aigues, Angélique est titulaire d'un 
BTS ACSE obtenu au lycée agri-
cole d'Aurillac en juin 2006
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DES EFFECTIFS globalement stables
Si les effectifs de vaches allaitantes diminuent en France, 
ceux des salers n’ont pas échappé à la tendance en 2011 sur 
le Puy de Dôme avec des délestages liés pour une part  à la 
sécheresse printanière. A noter aussi, en salers, une évolu-
tion sur le taux de croisement. Ce dernier était globalement 
descendu à un taux de 46% en 2010 pour remonter à 51% 
en 2011. La tendance semble pour cette campagne s’accen-
tuer car un nombre signifi catif d’éleveurs travaillant en pur 
auraient l’intention de passer au croisement. Si le croisement 
industriel – avec du bon charolais- fait partie intégrante du 
système salers, un recours massif à son utilisation perturbe 
fortement le renouvellement au point de ne plus trouver de 
la bonne génisse rouge et garder trop de vieilles vaches aux 
performances qui déclinent. La comparaison avec d’autres 
races (rustiques)  qui progressent  peut se révéler un  véri-
table problème pour la  dynamique des effectifs de la race. 
C’est ce que craignent les administrateurs du syndicat.

LE BÉBÉ GÉNÉTIQUE quitterait t il 
son berceau ?
Inquiétude du côté de la base de sélection : dans le Puy de 
Dôme , si la race salers est celle dont le taux de pénétration 
aux différents suivi de Contrôle de performances  (VA4, VA0 
et Contrôle Laitier)avec 30% des effectifs est le plus élevé , 
la pratique de l’Insémination artifi cielle a chuté signifi cative-
ment avec un record peu appréciable : tout juste 500 IAP pra-
tiquées en 2011 sur l’ensemble des vaches puydômoises ! 
Pas ou trop peu d’IA (3% de la reproduction), c’est insuf-
fi sant pour progresser génétiquement. C’est un des pro-
blèmes récurrents de la race avec le taux de croisement 
industriel trop élevé.

Lionel DUFFAYET, Président du Groupe Salers Evolution a 
participé à l’Assemblée Générale. 
Avec Bruno FAURE , le Directeur, ils ont confi rmé la même 
tendance dans le Cantal : augmentation du croisement et 
baisse des IA.
Coté Inséminations, le nombre global se maintient au niveau 
national et compense la baisse du berceau. Ce qui fait dire 
que si le Massif Central et l’Auvergne en particulier restent  le 
berceau, le bébé est en train de s’émanciper dans le Grand 
Ouest et le Grand Est.
Il faut veiller à ces évolutions de fonds. Une intervention d’un 
adhérent a été de demander au conseil du Syndicat de se 
pencher sérieusement  sur ce problème récurrent mais pas 
enrayé de la chute des inséminations dans le département

LE ROLE PREMIER du syndicat : 
la promotion de la race
2011 a constitué un rappel « historique » de ce rôle. Les 
administrateurs ont souhaité récompenser les piliers du syn-
dicat lors du départemental de Larodde. C’est notamment 
grâce à eux qu’une dynamique de relance de la race, malme-
née il y a 30 ans à la fois par les problèmes sanitaires et du 
croisement anarchique, a porté ses fruits et a fait de la race 
le fl euron qu’elle est aujourd’hui.
Si traditionnellement, c’est le Départemental- un des 
concours les plus suivi du département-   qui fut longtemps 
l’Evènement médiatique  et commercial du syndicat, de nou-

Assemblee générale  2012 ■ Le Syndicat salers du Puy de Dôme a tenu sa 38° Assemblée 
Générale à Besse en  Chandesse  le 29 Mars dernier. L’occasion de faire le point sur la race dans 
le département et de son évolution. Si la conjoncture du marché de la viande est le grand motif de 
satisfaction ces derniers mois, la crainte pour l’avenir porte sur une augmentation trop importante et 
mal maîtrisée du croisement industriel.

Radioscopie de la Salers du Puy de Dôme 

Globalement les effectifs salers restent stables. Le nombre 
de détenteurs diminue régulièrement  (871 en 2012 contre 
1200 en 2000) et de fait  la taille des troupeaux augmente. 
Le seuil des 20 vaches par détenteur a été atteint en 2011 
(20,2) Tous ces chiffres sont issus de la valorisation de la 
base IPG de l’EDE du Puy de Dôme, EDE  qui assure l’ani-
mation technique et administrative du Syndicat.
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velles formes sont apparues au fi l des ans. Un catalogue 
a été créé en 1999 et trouve sa place pour promouvoir en 
France les élevages et les reproducteurs du Puy de Dôme. 
Plus récemment, c’est un site internet dédié au syndicat qui 
est hébergé sur celui de l’EDE (http// :www.ede63.com) ru-
brique syndicat. Il en est à ses balbutiements mais monte en 
puissance. Vous y trouverez notamment tous les palmarès en 
ligne et pour la première fois les photos téléchargeables du 
concours.

UNE  VOCATION nouvelle : la formation
Accompagner les éleveurs de salers dans la maitrise tech-
nique et économique de leurs cheptels  a été également une 
préoccupation forte du Syndicat. Depuis quelques années, il 
propose des journées techniques de formation. Un premier 
voyage au Canada en 2008 a ouvert les esprits à d’autres 
techniques de production mais aussi à des modes de pro-
duction, de  transformation et de distribution qui ont ou au-
ront un impact à l’avenir dans une société dont les codes 
alimentaires changent.
En 2011, deux axes de formation ont été retenus. 
Le premier a été l’amélioration du cheptel au travers du tri 
génétique des velles et de leur dressage pour repérer les plus 
dociles

Le stage tri des velles répond à un triple objectif :
Savoir établir son taux de renouvellement et de croisement 
en se projetant sur l’avenir
Apprendre à  trier des velles sur leur aspect morphologique 
(exercice de pointage) et sur des critères génétiques (index) 
Donner un devenir commercial à celles non retenues : un 
vaste sujet diffi cile à maitriser mais il existe quelques pistes…

Le stage dressage des velles a pour objectif de dresser les 
velles pour les  manipuler au quotidien et ce, tout au long de 
leur carrière en repérant et sélectionnant par élimination  les 
« indressables »

De plus en 2012, avec Bovins Croissance, cer-
tains éleveurs vont s’engager dans des tests de 
docilité pour aboutir à terme à de l’indexation. Cela 
répondra à deux préoccupations majeures : travailler 
en meilleure sécurité dans des troupeaux dont la taille 
s’accroît et proposer aux acheteurs de reproducteurs 
des animaux avec des références « docilité » objectives
Le second axe   de formation  a porté sur la constitu-
tion du Produit Viande au travers des résultats commer-
ciaux et la connaissance des coûts de production en 
mettant en avant les leviers d’amélioration techniques et 
économiques.

En collaboration avec le CER France, les PRA Livradois Forez, 
Artense Cézallier Sancy et l’EDE/ Bovins croissance, l’ana-
lyse des productions de viande et de leurs  coûts de produc-
tion est engagé. La valorisation de la matière première la plus 
précieuse : l’herbe de montagne et de  son meilleur outil de 
transformation , la salers, est l’enjeu pour le maintien d’une 
production rentable. Par contre, il faut en maîtriser la tech-
nique et savoir faire les choix stratégiques en fonctions des 
cours des intrants (céréales, paille etc…)

L’intervention à l’assemblée générale de Raphaël COLAS, 
Responsable Production à SOCAVIAC a donné un éclai-
rage optimiste sur l’évolution des cours de la viande dans les 
années à venir. Les tendances lourdes sont favorables mais 
le marché n’est pas  à l’abri de phénomènes climatiques ou 
sanitaires incontrôlables.
La production de femelles d’élevage devrait trouver des dé-
bouchés si elle s’organise et répond aux 4 critères demandés 
par les acheteurs :1 la docilité 2 le sanitaire, 3 la génétique 
et enfi n 4 : le prix qui est conditionné par les trois premiers 
critères.
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LES HOMMES : la clé de la réussite
Didier CHAMPEIX ET Frédéric CHABRILLAT, Les 

Présidents du syndicat, rappelaient que les adminis-
trateurs s’étaient  encore investis  cette année sur de 

nombreux sujets. En août dernier, M Eric DAUPHIN, ad-
ministrateur du syndicat, a été élu au Herd Book et peut 

ainsi être le relais entre les éleveurs, le syndicat et les ins-
tances raciales.

La mobilisation de l’ensemble des éleveurs salers dans la 
promotion extérieure (Catalogue des meilleurs reproduc-
teurs, accueil de délégations étrangères pour le sommet..) 
reste forte.
En 2011, il faut souligner  particulièrement celle des éle-
veurs de l’Artense  pour l’organisation du Départemental à 
LARODDE coordonnée par Michel FAUGERE 
Ils  remercièrent également les  éleveurs salers qui ouvrent 
leurs élevages et donnent de leur temps pour organiser les 
activités collectives du syndicat. On été cités  Laurent GIAT 
pour le stage tri des velles, Franck BURONFOSSE pour l’ac-
cueil d’une délégation chinoise du sommet à la recherche 
d’animaux valorisant les pentes …Thierry CHAMPEIX pour 

le stage dressage, Joël et Yves VINCENT, Didier CHAMPEIX 
pour l’accueil de la session homogénéisation pointage de 
l’Institut  de l’Elevage, Cédric THIOLAS pour 2 visites sur les 
aspects technico économiques. 
Enfi n retour  sur  une actualité plus récente avec  Eric 
DAUPHIN qui a été l’ambassadeur de la race et du départe-
ment au Salon International de Paris
L’implication de tous donne  de la vitalité aux actions du 
syndicat.  Depuis 2007, le nombre d’adhérents  a aug-
menté et se stabilise bon an mal an  aux alentours de 100 
élevages représentés.
La multiplication des actions conduites par le syndicat 
amène au fur et à mesure de nouveaux venus. (2012 a 
déjà son programme prévisionnel)
Ils ont besoin du syndicat pour que leur race existe de-
main et le syndicat a besoin d’eux pour la faire vivre : 
une belle association comme celle de l’herbe et de la 
salers.

Gilles GAPIHAN
EDE/BC63

La salers, une race résolument 
tournée vers l’avenir

S. GANGNEUX - Union Agricole (76)

A l’occasion de l’assemblée générale du syndicat salers on 
a pu noter aussi la présence des président et directeur du 
Herd-book de la race, respectivement Lionel Duffayet et 
Bruno Faure. Sylvie Deguines, l’animatrice de la chambre 
d’Agriculture, a montré l’évolution du cheptel des races allai-
tantes en Normandie et a souligné la progression de la race 
en nombre de mères depuis 2006 (+ 14 % 2011-2006). Sur 
le plan national, avec 210 000 vaches, la salers progresse de 
17%. A noter que cette progression résulte d’une augmen-
tation surtout hors berceau. A ce titre, Alban Crevecoeur a 
souligné l’importance pour la race « d’organiser le réseau en 
fédération régionale afi n de faire évoluer la race».
Lionel Duffayet a répondu en ce sens avec la volonté de 

mettre en place des visio-conférences afi n de répondre à 
ces nouveaux adhérents. Cette race souhaite  évoluer et elle 
s’est engagée dans le travail de séquençage des gênes de la 
salers et de leur expression. Un programme génomique im-
portant est lancé avec les éleveurs, l’Inra et l’Institut de l’Ele-
vage. Ce travail devra permettre une sélection plus précoce 
sur les mâles mais aussi et surtout sur les génisses notam-
ment pour les critères d’aplombs, de facilité de vêlage, de 
persistance à  l’allaitement, de docilité. Le syndicat normand 
a donné rendez-vous aux éleveurs les 2 et 3 juin au comice 
de Neufchâtel- en-Bray et un peu plus loin dans le temps au 
Space puis au national Salers qui se tiendra les 21-22-23 
septembre à St-Mamet. Rendez-vous est pris.

Assemblee générale ■ L’assemblée générale du syndicat Salers de Normandie s’est tenue mercredi 18 avril 
dernier sous la présidence d’Olivier Roussel.
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La salers continue son ascension

Après le rapport moral, la Présidente, Claudine Pastre a rap-
pelé les activités du Syndicat au cours de l’année 2011.
Les concours : National Salers, Sommet de l’Elevage, Salon 
International de l’agriculture à Paris. En 2012, on notera une 
nouvelle fois la participation de l’élevage de Franck Terrasse 
au SIA avec Cocotte.
Concernant le renouvellement des membres du Conseil 
d’Administration, il n’y a pas eu de changement.
Philippe HALTER, Chambre d’Agriculture 43, a fait le point 
sur l’évolution de la race Salers dans le département. Le 
nombre de vaches Salers progresse de 90. Elle conserve sa 
place de quatrième race allaitante en Haute-Loire avec 11 % 
des effectifs des races allaitantes spécialisées. En 2011, le 
département dénombre 2 815 vaches Salers pour un total de 
4 729 animaux. Le type de production reste sensiblement le 
même : broutards, vaches et génisses de boucherie. La part 
du croisement Charolais est remontée à 60 %. Une demande 
de broutards Salers lourds à destination du Maghreb a dopé 
un peu le marché.
La race Salers progresse La race Salers progresse dans le 
département et continue de faire des émules.
La fi lière commerciale était représentée par M. Thierry 
Chiroux de la Coopérative des Eleveurs du Pays Vert. Ce 
dernier a fait le point sur les marchés, notamment sur les 
vaches de boucherie. L’association ELVEA 15-63, à laquelle 
l’APIV 43 s’est associée pour la commercialisation des bo-
vins, était représentée par le Président, Denis Costerousse, 
éleveur allaitant dans le Cantal, son directeur, Gilles Malvesin 
et le technicien intervenant en Haute-Loire, Nicolas Ibos. Ces 
derniers ont présenté leur structure, leurs activités et ont ex-
pliqué la fusion avec l’APIV.
Claudine Pastre conclut cette matinée en annonçant la parti-
cipation du Syndicat Salers aux journées allaitantes les 15 et 
16 septembre 2012 à St-Paulien. Elle demande aux éleveurs 
de se motiver pour participer et faire une prestation à la hau-
teur de celle de 2010.
L’après-midi, le groupe s’est retrouvé sur l’exploitation de 

Nicolas Russier au Mazet St-Voy. Ce jeune agriculteur, ins-
tallé depuis 2 ans, a créé son exploitation et son troupeau 
Salers. Après une présentation de son système naisseur avec 
production de broutards croisés et engraissement de baby 
Salers, valorisés grâce à la vente directe, Nicolas nous a ex-
posé les diffi cultés de l’installation en création d’exploitation 
et de production. Puis, il a fait une parenthèse sur la vente di-
recte. Il a fait remarquer que la marge liée à la transformation 
et à la commercialisation de baby Salers avoisinait les 400 € 
par animal. « Ne pensez pas que cette activité soit si lucrative 
que ce que l’on entend. De plus, il faut se faire une clientèle, 
être à son écoute, passer du temps avec elle, accepter les 
remarques, donner des explications sur sa façon de travailler 
et le point crucial, les fi déliser ». Au fi nal, les baby Salers 
sont valorisés à 4.30 €/kg de carcasse, si on compare avec 
les cours actuels sur ce type de marchandise. La démarche 
demande d’être regardée en deux fois.
Les résultats technico-économiques sont pour partie, infé-
rieurs au cas-type, mais il faut souligner que M. Russier vient 
de s’installer et son exploitation n’est pas en régime de croi-
sière. Des améliorations sont à faire tant sur le troupeau que 
sur le foncier. Aussi, pour permettre de satisfaire ses prélè-
vements privés, Nicolas a une activité de prestation de ser-
vice en complément. On notera également la présence d’une 
troupe d’une dizaine de juments poulinières de trait produi-
sant du poulain de boucherie. Elles permettent la valorisation 
des petites et très mauvaises parcelles, inutilisables par les 
bovins.
A l’avenir, Nicolas Russier voudrait disposer d’un troupeau 
de 45 mères Salers, 8 à 9 génisses de renouvellement, en-
graisser une douzaine de baby Salers pour la vente directe, 
repousser les broutards croisés, produire également des gé-
nisses de boucherie croisées. Son épouse souhaiterait pro-
fi ter de l’exploitation pour développer une activité d’accueil 
d’enfants à la ferme.

Dominique Iwanczak
Chambre d’Agriculture

Assemblée générale du syndicat salers de haute Loire ■ Mercredi 15 Février, une vingtaine d’éleveurs 
de Salers se sont rencontrés pour assister au Mazet St Voy, à l’Assemblée Générale de leur syndicat. Cette 
journée s’est déroulée en deux temps. La matinée a été consacrée à l’Assemblée Générale ordinaire.
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Concept en vogue parce que répondant au double impé-
ratif de produire autant ou plus, en prenant davantage en 
compte les critères environnementaux, l'AEI (Agriculture 
Ecologiquement Intensive) était au menu de l'assemblée 
générale Salers de l'Ouest, le 13 mars à Orgères (élevage 
d'Antonin Régnier). « Cette démarche peut représenter une 
opportunité pour la Salers », ont noté les responsables de 
la race. En effet, les éleveurs utilisent depuis longtemps, 
parfois sans le savoir, des techniques en phase avec l'AEI, 
associant production et critères environnementaux. A titre 
d'exemple, de nombreux systèmes améliorent déjà la valori-
sation de l'herbe, substituent progressivement le maïs par de 
la luzerne, mettent en place des cultures permettant davan-
tage d'autonomie : méteils, trèfl es, betteraves... « Des choix 
qui permettent d'anticiper la hausse attendue des concentrés 
azotés », précise Jérémy Guil, de la Chambre d'agriculture 
35.

VÊLAGE à 30 mois, intercultures
Christian Veillaux, conseiller viande bovine à la Chambre 
d'agriculture 35, aborde un autre objectif technique que l'on 
peut inscrire dans l'AEI : « le vêlage à 30 mois permet d'éco-
nomiser en alimentation, de réduire les gaz à effet de serre. 
Il génère un gain d'EBE de 120 à 180 euros/génisse », répon-

dant ainsi à un autre objectif-pilier de l'AEI : la viabilité écono-
mique. La valorisation des intercultures est un autre exemple 
évoqué. « Le coût de production par UF se situe entre 12 et 
15 cent. d'euro, alors que pour un maïs, il coûte 40 cent. »

GÉNOMIQUE à la carte
Lors de l'assemblée, les avancées en génomique ont éga-
lement été retracées par Bruno Faure, directeur du Herd-
Book Salers. « 250 taureaux représentant tout le panel de la 
race vont contribuer aux équations interraciales sur les don-
nées Iboval. » La Salers participe par ailleurs au programme 
Degeram (Développement de la génomique des races du 
Massif), de fi n 2011 à octobre 2013, dont l'objectif est de tra-
vailler sur d'autres critères spécifi ques aux races rustiques.
« En Salers, les éleveurs de 25 fermes pilotes vont être impli-
qués. Nous allons nous pencher sur la mise-bas et la repro-
duction. La qualité du colostrum, la production et la persis-
tance de la lactation, la morphologie adulte, vont également 
être évaluées et enregistrées. » Ces données seront par 
la suite mises en parallèle avec des génotypages (500 en 
Salers), pour tenter de repérer les marqueurs génétiques qui 
sont associés aux caractères intéressants. De quoi améliorer 
le progrès génétique, mais de manière ciblée.
Pour en savoir plus : http://salersdelouest.fr

Agnès Cussonneau
Paysan Breton

Assemblée générale des Salers 
de l’Ouest : L'AEI au menu
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ACTUALITÉS   /   France

Le Salon International de l’Agriculture, 
un séjour riche en contacts pour le Groupe 
Salers Evolution et ses partenaires.

Notre stand avant l’arrivée du public

Le SIA, une occasion particulière pour la 
promotion et la vente de nos produits

L’édition 2012 du Salon International de l’Agri-
culture a connu une fois de plus un véritable 
succès. Le stand du Groupe Salers Evolution 
n’a pas échappé à la foule, et ce pour notre 
plus grande satisfaction. En effet bon nombre 
de visiteurs, mais aussi de professionnels sont 
venus à notre rencontre lors de cet évènement.
 Le principe d’un stand collectif a été renouvelé, 
ainsi plusieurs partenaires du GSE ont pris place 
sur le stand. Nous pouvions y retrouver le Herd 
Book Salers, des producteurs de fromages 
fermiers adhérents de l’association Tradition 
Salers, mais aussi de la coopérative de st bon-
net de salers, le Comité Interprofessionnel des 
Fromages, Covial, la Coopérative Acajou des 
Volcans, l’Association Salers, la Fromagerie des 
Vaches Salers, l’entreprise Thuaire….
Ce stand collectif permet de parler d’une même 
voix, mettre en avant la race salers, mais éga-
lement les produits lait et viande issus de nos 
animaux.

Bruno Le Maire, Ministre de l’agriculture

François Fillon 1er Ministre et Bruno Le Maire La brigade de Thierry Lalande,  cuisiniers de l’Assemblée Nationale

Dacian Siolos commissaire Européen à l’agriculture

UN DÉFILÉ de personnalités autour des salers

UN STAND particulièrement apprécié par le public
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Geneviève De Fontenay et Miss Prestige 2012

Laurent  Wauquiez  Ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche

LE CONCOURS
Ce sont vingt animaux qui ont concouru le 29 février, devant un public toujours aussi nombreux.
Emilie Delbert technicienne Herd Book Salers, fut chargée de l’organisation des différentes démonstrations d’animaux durant le 
salon, mais aussi et surtout du concours de la race avec la présentation de chaque animal en compétition.
Bruno Faure fut l’animateur du concours, alors que Charles Vantal, jury à cette occasion a eu la lourde tâche de départager et classer 
les concurrents.

Elégante de l’EARL Freyssac : 1er prix vaches de 3 ans Douchka de Filiol Didier : 1er prix vaches de 4 ans
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ACTUALITÉS   /   France

Le palmarès des FEMELLES

Vaches de 3 ans :

1er prix :  Elégante de l’EARL Freyssac à Barriac les Bosquets 
(15)

2ème prix :  Espagne du GAEC Phialip Romain à Freix Anglards 
(15)

3ème prix : Eloise de l’ESAT d’Anjoiny à St Cernin (15)

Vaches de 4 ans :

1er prix : Douchka de Didier Filiol à Ally (15)
2ème prix : Cocotte de Franck Terrasse à Persailles (43)
3ème prix : Déesse du GAEC Lescures Frères à St Gérons (15)

Vaches âgées de plus de 4 ans :

1er prix :  Comtesse du GAEC Lacombe de cros à St Cernin 
(15)

2ème prix : Bourgeoise du GAEC Gaillard à St Simon (15)
3ème prix : Bayonne de Patrick Malacan à Veze (15)
4ème prix : Britany du GAEC d’Enroussou à Pleaux (15) 

Prix du meilleur index femelle :

Bayonne de Patrick Malacan à Veze (15)

Rappel de prix de championnat femelle :

Comtesse du GAEC Lacombe de cros à St Cernin (15)

Prix de championnat femelle :

Bourgeoise du GAEC Gaillard à St Simon (15)

Comtesse du GAEC Lacombe de Cros : 1er prix vaches âgées
Prix remis par Patrick Benezit, Président FDSEA 15

Bayonne de Patrick Malacan : meilleur index femelle

Le palmarès des MÂLES

Taureaux jeunes :

1er prix : Eveil du GAEC de Conches à St Projet de Salers (15)
2ème prix : Echo de l’EARL Elie Cheymol à Trizac (15)
3ème prix : Edgar de Michel Frullani à Siran (15)
4ème prix :  Empereur de Gérard Genty à St Cirgues de Malbert 

(15)

Taureaux âgés :

1er prix : Cap de l’EARL Delaire à Menet (15)
2ème prix : Casper de l’EARL Delchet Vagner à Auzers (15)
3ème prix : Diplomate de Daniel Freyssinier au Vigean (15)
4ème prix : Castor d’Eric Dauphin à Job (69)
5ème prix : Colibri de Bernard Ropert à Sotteville (50)

Prix du meilleur index mâle :

Empereur de Gérard Genty à St Cirgues de Malbert (15)

Prix de championnat mâle :

- Cap de l’EARL Delaire à Menet (15)

Vallée de l’EARL Yves Fourtet : vache bouchère en présentation. Prix remis par Julien Fau, 
Président des Eleveurs du Pays Vert, et Mr Bruel, directeur du magasin Leclerc Aurillac

Empereur de Genty Gérard : meilleur index mâle
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Eveil du GAEC de Conches : 1er prix taureaux jeunes
Cap de l’EARL Delaire : 1er prix taureaux âgés
Prix remis par Patrick Escure, Président FRSEA Auvergne

Les champions du concours

Championnat MÂLE

CAP

C’est le taureau CAP, appartenant à l’élevage Delaire qui 
s’est distingué dans une section de 5 taureaux âgés, as-
sez hétérogène. Il s’est retrouvé face à Eveil du GAEC de 
Conches, et a su faire la différence.
Il est né le 27 janvier 2007. Parmi ses origines on retrouve 
Pipeau, un fi ls du fameux Larry, de l’élevage Gilles Besson. 
Cap est un taureau de 1185 Kg, qui s’est illustré grâce à ses 
bons aplombs ainsi qu’à ses qualités de race exception-
nelles qui en font l’un des meilleurs reproducteurs du Salon 
de l’Agriculture 2012.
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ACTUALITÉS   /   France

Championnat FEMELLE

BOURGEOISE
Du côté des femelles, c’est Bourgeoise, une vache, née le 21 
janvier 2006, au GAEC Gaillard à ST SIMON (15), qui a brillé, 
d’abord dans une excellente section de 4 vaches âgées, puis 
face à Elégante de l’élevage Freyssac.
Elle a su imposer sa puissance. Bourgeoise possède une 
très bonne profondeur de poitrine, ainsi qu’une très bonne 
rectitude du dessus. Elle pèse 856 Kg et c’est une fi lle de 
l’incontournable Trinqueur. Cette championne commence à 
bien connaître les podiums, puisqu’elle a déjà remporté le 
1er prix en vaches de 4 ans, au concours national 2010, ainsi 
qu’à Cournon en 2011, en vaches suitées de 5,6 ans.

Emilie Delbert et Angélique Lombard
Groupe Salers Évolution

Prix remis par Lionel 
DUFFAYET, Président 
du Herd Book Salers 
et du Groupe Salers 
Evolution.

Ces deux prix couronnent le succès, puisque nos deux champions participent pour la première fois au Salon International de 
L’Agriculture. 
Nous pouvons également saluer et remercier l’ensemble des éleveurs qui ont fait preuve de volonté permanente concernant la pré-
sentation des animaux et la promotion de la race salers. 
Merci à tous !!!!!

Prix remis par 
Vincent Descoeur, 
Président du 
Conseil Général 
du Cantal.

Bourgeoise

Cap
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Conséquences de la refonte 
de l’indexation IBOVAL en 2010 
en race Salers

RAPPELS concernant le contexte
Périodiquement, des améliorations sont apportées à l’esti-
mation de la valeur génétique des bovins. Ces évolutions 
émanent pour partie des demandes ou constats effectués 
« sur le terrain » (tel que par exemple la prise en compte des 
conditions de naissance dans l’appréciation des caractères 
concernant la mise-bas en 2004-2005). Après cinq ans de 
relative stabilité dans la production des index jusqu’au se-
vrage, l’indexation des bovins allaitants en ferme (IBOVAL) a 
fait l’objet de nombreux changements concomitants en 2010 
(paramètres génétiques, modèle d’analyse…) affectant tous 
les groupes de caractères évalués (naissance, croissance 
et morphologie). Les modifi cations intégrées avaient pour 
objectif de publier des index à la fois plus fi dèles à la réalité 
de la collecte des généalogies et des performances et de 
leur documentation, mais aussi à l’exploitation génétique qui 
peut en être faite. Une partie des modifi cations proposées 
sont d’ailleurs le résultat de travaux illustrant l’intérêt de leur 
prise en compte en race Salers (Chancel, Laloë – 2008).

OBJECTIFS du travail
Parmi les neuf races indexées, la race Salers était celle qui 
devait être la plus impactée par les changements en raison 
notamment de ses spécifi cités de conduite (pratique du croi-
sement, gestion spécifi que du mode de conduite pour les 
souches plus ou moins traites…).
De manière globale au niveau de la race et de façon plus 
ciblée dans l’analyse des résultats de certains troupeaux, 
voire d’animaux, l’objectif du travail confi é à Anaé Bordichon 
(en stage de fi n d’études de Licence Professionnelle GEDEL 
en 2011) était donc de :
mettre en évidence les différences entre l’ancienne et la nou-
velle méthode d’indexation y compris pour les spécifi cités de 
la race Salers,
expliquer de manière générale et sur des cas particuliers 
(troupeaux, animaux) les conséquences concrètes de ces 
changements,
vérifi er que les nouvelles modalités d’indexation vont dans 
le sens d’une meilleure exploitation des généalogies, des 
performances et de leur documentation, afi n d’offrir aux 
éleveurs des outils plus pertinents pour les aider dans leurs 
choix et leurs tris d’animaux,
identifi er d’éventuelles pistes d’amélioration à intégrer à 
l’avenir,
illustrer et expliquer les changements opérés pour permettre 
une meilleure compréhension de ceux-ci par les éleveurs et 
l’environnement technique.

RÉSULTATS observés
La sélection plus drastique des données prises en compte 
pour l’indexation contribue à une très légère perte de pré-
cision globale. En revanche, il a été montré que les modifi -
cations de modèle d’analyse, notamment la nouvelle défi ni-
tion de l’effet « groupe de contemporains », ont permis de 
gommer la majeure partie des différences d’index observées 

jusque là entre sexes, ainsi qu’une meilleure prise en compte 
du croisement Charolais et des spécifi cités de mode de 
conduite.
Cette évolution, associée à d’autres (telles que l’utilisation 
du mode de conduite aussi pour les poids à 120 jours, un 
découpage plus adéquat de l’effet âge-rang de vêlage et 
l’utilisation de paramètres génétiques spécifi ques à la race) 
se sont effectivement accompagnées, plus que dans toute 
autre race, par des corrélations entre index 2010 par rapport 
à 2009 d’un faible niveau et donc par des variations d’index 
parfois sensibles.
Plusieurs compteurs attestent de cette variation d’index 
plus importante. Au niveau global « élevage » l’indicateur de 
comparabilité des index entre troupeaux (CACO) s’est trou-
vé impacté (légère baisse de la valeur moyenne de CACO 
et diminution notable de la corrélation habituelle observée 
entre les CACO de deux années successives (0,86 entre 
2010/ 2009 contre 0,94 entre 2011/2010). Le nombre plus 
important de critères pris en compte pour la défi nition du 
groupe de contemporains s’est traduit par une très forte 
multiplication du nombre de ces « cellules ». En corollaire, 
la précision des index s’en est trouvée légèrement érodée 
et les corrélations entre index sur deux années successives, 
habituellement d’un niveau très élevé (de l’ordre de 0,99) ont 
été en moyenne de 0,89 en race Salers ; c’est-à-dire d’un ni-
veau inférieur à ce que l’on a rencontré dans le même temps 
en races Charolaises, Limousine ou Blonde d’Aquitaine (de 
l’ordre de 0,95).
Néanmoins, et c’est bien là l’essentiel, la fi abilité des in-
dex a elle progressé par une meilleure prise en compte 
des performances et une diminution des biais potentiels.
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PONAIS_d 0,56 +0,37 -0,36
CONNAI_d 0,19 -0,90
CONNAI_m 0,06
AT07M_d 0,26 -0,34
PAT07M_m 0,09
DEVMUS 0,23 +0,07 +0,54
DEVSQU 0,23 +0,40
GROCAN 0,19

PONAIS : Poids de naissance, CONNAI : Conditions de naissance ; PAT07M : PAT 210 jours ; 
DEVMUS : Note de développement musculaire ; DEVSQU : Note de développement squelettique 
(hors grosseur des canons) ; GROCAN : Grosseur des canons ; _d : effet direct ; _m : effet maternel

En diagonale : héritabilité du caractère ; autres valeurs : corrélations 
génétiques (lien  fortement positif ou négatif)

PRINCIPAUX PARAMÈTRES génétiques, 
spécifi ques de la race Salers, utilisés pour 
l’indexation IBOVAL de la race depuis 2010
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Philippe BOULESTEIX, Institut de l’élevage

LES CHANGEMENTS opérés concourent 
à une meilleure fi abilité des index, « outils » 
d’aide à la décision en élevage

PROLONGEMENT pour IBOVAL 2012
L’étude de variations d’index sur un échantillon d’une 
trentaine de troupeaux a par ailleurs mis en évidence 
deux points dont il a été tenu compte dès l’indexation 
IBOVAL 2012 : la nécessité d’un « toilettage » de l’en-
registrement des modes de conduite dans certains éle-
vages, de même que la pertinence de supprimer ce même 
mode de conduite dans la correction des performances de 
naissance. Cette dernière modifi cation a été simulée l’au-
tomne dernier en comparant deux indexations ne divergeant 
que sur cette seule caractéristique. Le constat fut le suivant :
une diminution importante du nombre de cellules pour les 
données de naissance (plus de 20% en passant de 50 620 
à 40 075) ;
une augmentation du nombre d’index naissance calculés 
(+ 9 627 soit +1,3%) ;
des corrélations pour les index autour de la mise-bas signifi -
cativement impactées (0,96-0,97).
Ces nouvelles adaptations doivent contribuer à rendre tou-
jours plus pertinent ces « outils d’aide à la décision » que 
constituent les index de valeur génétique.

L’indexation Aptitudes Bouchères 
sur la production de jeunes bovins 
est disponible pour la race Salers

IBOVAL ■ IBOVAL se complète cette année d’une nouvelle évaluation utilisant les données commerciales 
d’abattage. Ces nouveaux index sont dès à présent disponibles et permettent aux éleveurs d’identifi er les 
taureaux sur leur intérêt économique pour la production de jeunes bovins de boucherie.

CONTEXTE technique général
L’amélioration génétique des aptitudes bouchères vise à 
augmenter l’effi cacité de l’engraissement et la valeur des 
carcasses par sélection de reproducteurs. Ces aptitudes 
n’étaient pas mesurées pour la race salers car la structure 
de la population Salers ne permettait pas la mise en place 
d’une station de testage sur descendance des aptitudes 
bouchères. 
Dorénavant, la race Salers possède une évaluation de ces 
aptitudes par l’utilisation des données d’abattage de Jeunes 
bovins engraissés en ferme.
Avec l’accord de l’interprofession INTERBEV regroupant les 
abatteurs et transformateurs français, l’Institut de l’Elevage 
et l’INRA peuvent depuis peu utiliser les données commer-
ciales d’abattage de l’ensemble des jeunes bovins abattus 
en France. Ces données sont ajoutées à celles remontant 
dans le Système d’Information Génétique (SIG). L’apport de 
Normabev pour la race salers s’est traduit par une multipli-
cation par 7 du nombre de données disponibles pour une 
évaluation !!! Ainsi, cette année, l’Institut de l’Elevage et 
l’INRA ont développé une évaluation IBOVAL des données 
d’abatage des jeunes bovins permettant l’évaluation non 

seulement des taureaux pères des veaux abattus mais aussi 
de leur mères.

PERFORMANCES, modèle et index
Qu’est ce qu’un Jeune Bovin utilisé pouvant être utilisé dans 
cette évaluation ?
Les données utilisées dans cette nouvelle évaluation Salers 
sont les animaux mâles, abattus entre 10,5 et 24 mois, d’un 
poids de carcasse compris entre plus ou moins 4 d’écart type 
(écart moyen) autour de la moyenne de la population Salers 
et pour les animaux les plus jeunes, la catégorie commerciale 
doit être celui d’un JB. 
Les données utilisées pour cette indexation sont : 
L’âge d’abattage du jeune bovin
Le poids et la conformation commerciale de la carcasse
Les poids âge type au sevrage et la note de développement 
musculaire au sevrage pour prendre en compte les effets de 
sélection des animaux choisis pour l’engraissement. 
Le modèle d’indexation est dit « multi-caractères » car pre-
nant en compte simultanément les performances d’abattage 
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et les performances (poids et DM) 
au sevrage. Ce modèle corrige les 

données selon le rang de vêlage et 
le lot d’engraissement. Pour la race 

Salers, les paramètres génétiques utili-
sés (héritabilité, corrélations) sont ceux 

calculés pour la race Charolaise.
Les index résultants de cette évaluation se 

nomment :
ICRCjbf : Index Croissance carcasse, 
standardisé comme un index de synthèse 
(moyenne = 100 et 1 ecty = 8 pt) ;
CONFjbf : Index Conformation carcasse, 
standardisé comme un index élémentaire 
(moyenne = 100 et ecty = 10 pts) ;
IABjbf : Index de synthèse exprimé à la fois en 
points et en euros (pour les taureaux), stan-
dardisé comme tout autre index de synthèse).
Pour les femelles, seul l’index IABjbf exprimé 
en points est disponible. La base de référence 
pour les mâles (pères des jeunes bovins abat-
tus) et pour les femelles (mères des jeunes 
bovins) est identique à celle du sevrage, donc 
pour cette première publication IBOVAL 2012 
en race Salers, elle se nomme « SA.PF.11 ».

LES RÈGLES de publications des index
Pour qu’un animal ait un index publiable, il doit satisfaire plu-
sieurs conditions selon les taureaux et les vaches, qui sont 
synthétisées dans le tableau des publications minimales ci-
après. Si au moins une des conditions n’est pas validée, l’ani-

mal n’aura pas d’index de publié.
Pour cette première évaluation des jeunes bo-
vins de race Salers, sont diffusables : 
9 822 femelles ;
78 taureaux, dont 28 taureaux d’IA.
L’âge moyen des animaux, pour les taureaux et 
les vaches, avec des index publiés pour cette 
évaluation ABjbf est de 11 ans, avec comme 
campagne de naissance moyenne la cam-
pagne 2001. Les campagnes de naissance de 
2002 à 2004 sont les campagnes avec le plus 
d’animaux évalués.
Pour les taureaux, plus d’un tiers des taureaux 
diffusés sont des taureaux d’IA (28 sur 78 tau-
reaux). Sur le graphique suivant sont repré-
sentés les taureaux selon les index croissance 
carcasse (ICRCjbf) et conformation carcasse 
(CONFjbf). On voit que l’évaluation différen-

cie les taureaux plutôt « croissance » des taureaux plutôt 
« conformation ».

OÙ TROUVER ces nouveaux index ?
sur votre prochain BGTA dont l’envoi est prévu pour début 
avril ; 
sur l’application web de l’Institut de l’Elevage qui recense 
tous les taureaux d’IA des 9 races allaitantes sélectionnées 
comme la race Salers.

CONCLUSION : Utilisation de cette évaluation
Cette dernière évaluation disponible en race Salers est un 
nouvel outil d’aide à la décision. Pour les éleveurs, ce nouvel 
outil de caractérisation de la production des reproducteurs 
pourra s’intégrer dans les choix génétiques à réaliser dans 
le troupeau pour la sélection des taureaux, la gestion des 
accouplements et le choix des femelles de renouvellement 
et des reformes. 
D’un point de vue plus collectif, cette nouvelle évaluation per-
mettra de caractériser plus précisément la population Salers 
sur un nouveau type de production pour un coût très réduits, 
de repérer les animaux les plus intéressants sur ces nouvelles 
aptitudes et éventuellement de les mettre plus largement à la 
disposition des éleveurs.

TAUREAUX VACHES

CD minimum de 
l’index IABjbf 0,50 0,05

Nombre minimum 
de descendants 
Jeune Bovins

25 
avec l’âge d’abattage, 
le poids et la confor-
mation de carcasse

1 
avec l’âge 

d’abattage et le 
poids de carcasse

ISEVR publiable OUI OUI

Index + CD publiés : 

ICRCjbf (en point) ✔

CONFjbf (en point) ✔

IABjbf (en point) ✔ ✔

IABjbf (en euros) ✔

Jean GUERRIER
Institut de l’élevage
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BILAN des commissions de qualifi cation 
(passage ou non en vente suivant les performances obtenues 
en station) :
Lors de cette dernière campagne, 109 veaux ont été évalués. 
Pour chaque série, le pourcentage moyen de veaux qualifi és 
et éliminés est similaire (en moyenne, 69% des veaux sont 
qualifi és par série, contre 8% éliminés).
Sur les 40 veaux de la série 1, 33 ont été qualifi és « Reconnu  
Jeune reproducteur » dont 7 pension ; seulement 4 ont été 
éliminés. Au fi nal, 26 veaux ont été présentés à la vente dont 
un, Gourmand, issu d’une mère traite sans veau en expéri-
mentation à l’INRA de Marcenat, a été retenu par Tradition 
Salers pour être diffusé à l’ensemble de ses adhérents en 
insémination. Ce jeune taureau d’origine Roussel JP (15) côté 
paternel et Chancel Thierry côté maternel a été sélectionné 
pour les performances de production laitières de ses parents. 
Il a été acheté par Cheymol Alain (15) et mis à disposition de 
Tradition salers le temps d’être prélevé.
Pour la série 2, 59 veaux ont été évalués. 41 de ces jeunes 
taureaux ont été qualifi és « Reconnu Jeune reproducteur » 
dont 6 en pension et 1 réservé pour l’insémination. Grisbi, né 
à l’élevage Terrasse Franck (43), sera diffusé dès cet automne 
par insémination au vue de ses remarquables performances 
en station : 1 298 g de croissance en période de contrôle, 
111 d’IMOCR.

MEILLEURES ventes
2 taureaux seront testés dès cet automne : Grisbi de l’éle-
vage Terrasse (43) pour le rameau viande et Gourmand 
pour le rameau laitier mis en service par Tradition Salers. 
Gulliver de l’Earl Vincent-Pescher et Gandhi du Gaec Chez 
La Moulitte ont été fortement appréciés et convoités par les 
acheteurs : ils ont été achetés pour plus de 5 000 euros. A 
noter les achats fortement remarqués de Mr JP Blet (62) qui 
fréquemment achète des taureaux à la station parmi les plus 
performants.

BILAN des ventes :
Plus de 70% des veaux ont été vendus dans chaque série. 
La majorité des taureaux a été achetée par des éleveurs du 
centre (plus particulièrement dans le Cantal, pour 33%).  
Comme à l’entrée station, cette série 2011-2012 sera mar-
quée par la faible mobilisation des éleveurs hors centre !
L’Irlande et le Portugal ont acheté au travers de l’Association 
Salers 3 taureaux de haute valeur génétique dans la série 1. 
La série 2, a elle été marquée par la visite d’éleveurs espa-
gnols qui ont acquis un taureau du Gaec de Vaissières pour 
assurer le devenir de leur récent troupeau.
Pour la France, près de 60% des veaux sont achetés et utili-
sés dans des élevages au contrôle de performances. Cette 
tendance est moindre pour la série 1 où davantage d’éle-
veurs peu impliqués dans le schéma collectif sont présents.
De manière générale, les éleveurs ont davantage misé sur 
les veaux que l’an passé : le prix moyen global des vente 
est en hausse de 3 % (prix moyen série 1 : 3054 € et série 
2 :3 049 €).

CAMPAGNE 2012-13 :
2 séries de veaux seront constituées. Le recrutement des 
veaux s’effectuera en collaboration avec les techniciens 
Bovins croissance des différents départements. Le protocole 
station, en particulier la partie alimentation devrait subir des 
évolutions. 
Une caisse de péréquation limitant les risques fi nanciers pour 
les éleveurs qui utilisent la station sera remise en place.

Bilan de qualifi cation des veaux
Série 1 : 40 veaux évalués dont 7 en pension

Qualifi és "Reconnu Jeune reproducteur" (*JL/*JV) 26 qualifi és + 7 pension

Contrôlés (DIL/DIV) 3 ventes amiables

Non Qualifi és et éliminés (ICL/ICV) 4 éliminés

Série 2 : 59 veaux évalués dont 6 en pension

Qualifi és "Reconnu Jeune reproducteur" (*JL/*JV) 34 qualifi és + 7 pension + 1 IA

Contrôlés (DIL/DIV) 14 ventes amiables

Non Qualifi és et éliminés (ICL/ICV) 4 éliminés

Naisseur Acheteur
Série 1
SR24 GOURMAND INRA/HERD BOOK Tradition Salers / CHEYMOL Alain (15)
SR07 GULLIVER EARL VINCENT-PESCHER CAMEJO CORREIRA (Portugal) 5 022€
SR14 GALION EARL CHARBONNEL GAEC DES PRAIRIES (15) 4 510€
SR01 GAVROCHE PAILLON Franck P. STEFAN ( Irlande) 4 250€
SR28 GAROU ROUSSEL Olivier GAEC DE MONTEULAND (71) 4 110€
Série 2
SR14 GRISBI TERRASSE Franck (43) UALC / IA
SR38 GANDHI GAEC CHEZ LA MOULITTE ANDRIEU, VIGIER, VIDAL, MEINIEL (15) 5 013€
SR31 GARROS JONCOUX Alain BLET JP (62) 4 511€
SR13 GARDIAN EARL FABRE TERRASSE Franck (42) 4 300€
SR09 GOUVERNEUR FOURTET Fernand GAEC DE RIOLS (15) 4 152€

31e vente ■ Entre la série 1 et 2, 60 veaux ont été présentés à la vente. Même si les deux tiers de 
ces veaux ont trouvé preneurs, il n’y a pas eu de fortes envolées des prix en dépit d’un marché 
national davantage porteur.

Surfer sur l’amélioration du marché 
pour conforter la vente 

Stéphane Garel
Herd Book Salers

Série 2 :
33 veaux 
proposés 
à la vente.

Série 1 :
26 veaux 
proposés 
à la vente.

Répartition des ventes
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Ces accouplements, réalisés au niveau national, sont proposés 
aux éleveurs adhérents au Herd-Book et répondant à des normes 
sanitaires. Une liste de femelles, à haut potentiel génétique, a été 
établie en fonction des index et pointages adulte. Plus précisé-
ment, les critères retenus par la Commission Génétique afi n que 
des femelles puissent prétendre à ces accouplements sont :
• IVV < 380 jours
• ALait > 104
• IVMAT > 108
• ISU > 68
• Nombre de génération connu > 3
• Date de vêlage cohérente aux âges des veaux pour les entrées 
station
Bien évidement, certaines femelles répondant à ces critères 
n’ont pas été accouplées pour causes de consanguinité, index 
ou pointage trop faibles.
Les pères à taureaux choisis, toujours par la Commission 
Génétique, sont des taureaux d’insémination, connus sur des-
cendance, apportant des qualités très intéressantes, notam-
ment sur les qualités maternelles. Les accouplements pour cette 
campagne sont donc réalisés avec Numéro, Odon, Morvan et 
Hurleur. 
L’UALC encourage tous les éleveurs ayant des femelles rete-
nus par le programme de réaliser ces accouplements, pour 
qu’ensemble nous soyons moteurs de la création de la future 
génétique. 

TESTAGE : tout un programme collectif 
L’augmentation de la rentabilité de sa production, en utilisant les 
taureaux issus du schéma collectif UALC via l’insémination, tels 
qu’Ublo, Numéro, Variegeois, n’est plus à démontrer. Si on de-

vait, une dernière fois, insister sur l’intérêt d’utiliser ces taureaux, 
nous citerons la récente étude menée par le Groupe Salers 
Evolution, avec des performances de carcasses de génisses, 
broutards et taurillons  largement supérieures à la moyenne des 
taureaux inscrits, et encore plus à celles de taureaux non inscrits, 
allant de + 21kg à + 34 kg suivant les catégories d’animaux.
Ces taureaux d’insémination sont choisis adultes, suivant la per-
formance de leur descendance et leur morphologie, ou jeunes 
suivant leurs performances réalisées à la station d’évaluation et 
leur phénotype, et sur les performances de leurs ascendants. 
Ces derniers reproducteurs sont alors qualifi és de taureaux de 
« testage ». Quel est donc l’intérêt d’investir dans la génétique 
de ces jeunes taureaux ? 
Mettre en place des doses de taureaux de testage, c’est tout 
d’abord contribuer à la révélation des futurs cracks, mais pas 
seulement. Utiliser les doses de ces jeunes taureaux permet :
D’agir sur les programmes de sélection. En participant à l’éva-
luation de ces reproducteurs, chaque éleveur fait vivre un pro-
gramme de sélection. C’est un moyen très simple et très concret 
d’être actif pour la race que vous avez choisie d’élever. 
De prendre de l’avance génétique. Les éleveurs, ayant uti-
lisé des doses de Mabucco (taureau produisant d’excellentes 
fi lles de production), Ulsan (taureau le plus laitier au catalogue) 
Variegeois (taureau des plus utilisés depuis 2 campagnes) et 
plus récemment Beguin et Concerto, ont eu d’excellentes fi lles 
avant leur utilisation massive, soit 3 ans avant leur large diffusion.
Eleveurs salers, soyez actifs dans la création et l’utilisation de 
la future génétique. Ayez confi ance au choix de la commission 
génétique, composée d’éleveurs et techniciens des structures 
travaillant pour la race, pour les élevages : Herd-Book, Bovins 
Croissance, Coopératives d’Insémination et Entreprise de 
Sélection. Travaillons collectivement pour toujours plus de pro-
grès, pour toujours plus de rentabilité.

Schéma de sélection ■ L’UALC qui participe au schéma de sélection de la race Salers, en partenariat 
avec le Groupe Salers Evolution, a relancé des accouplements « schéma ». L’objectif est de rentrer des 
mâles, issus de pères à taureaux et de femelles très intéressantes, à la station d’évaluation du Fau pour 
que ces derniers suivent le protocole de mise en évaluation, pour un éventuel choix à l’IA

Accouplements schéma 
pour des futures entrées station

Né chez Franck TERRASSE, en Haute-Loire, Grisbi est issu de 
lignées peu utilisées en IA. Son père, Ben, pointé 75, provient 
du GAEC Gaillard. Ben affi che un ISEVR de 103 avec un 108 
en CRsev et 112 en DSsev. La grand-mère paternel de Grisbi 
est indexée 104 en IVMAT avec un 107 en ALait. A son 7ème 

veau, elle affi che un IVV de 367 jours.
Coté maternel, la mère de Grisbi est indexée 107 en ISEVR 
et 111 en IVMAT. Cette petite-fi lle d’Onyx possède un poten-
tiel laitier très intéressant avec un 106 en ALait. Ses résultats 
de reproduction sont également intéressants avec un IVV de 
368 jours après 6 vêlages.
A 400 jours, Grisbi atteint un poids de près de 570 kg avec un 
GMQ de 1 298 g/j. Pointé 71, Grisbi a des aplombs solides, 
un bon bassin et une très bonne poitrine (profondeur, tour). 
Taureau alliant performances en station, performances de 
production des parents et phénotype, Grisbi devrait trans-
mettre de la croissance, de la taille et des qualités laitières.

IFNais CR DM DS QR AF NG IMOCR

= 106 108 112 96 102 112 111

Synthèse des valeurs génétiques de Grisbi obtenues à la station d’évaluation.

Né h F k TERRASSE H L i G i bi i d

GRISBI

Un nouveau taureau salers en testage 

Dimitri Octavie - UALC
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La station d’évaluation est au cœur des débats avec notam-
ment la mise en place effective d’une caisse de péréquation 
au bénéfi ce des éleveurs en 2012. 
Après avoir identifi é et  mesuré les freins qui peuvent  démo-
biliser un éleveur pour  proposer un animal à l’entrée en sta-
tion, le Herd Book a décidé la création d’une caisse de péré-
quation. En effet, si le risque du résultat est accepté par tous, 
le risque fi nancier constitue, à lui seul, un obstacle majeur 
dans le choix de l’éleveur. Même si ce coût est maîtrisé, les 
soutiens publics à l’évaluation sont de plus en plus aléatoires 
et incertains. 
Les ventes de la 1ère et 2ème série ont donc permis d’appliquer 
la péréquation. Un prélèvement est effectué sur les veaux 
vendus à la station en fonction de leur niveau de prix. Ce 

prélèvement, bien identifi é, alimente une caisse qui sera uti-
lisée pour assurer un prix garanti de 1 400 € pour les veaux 
invendus et non repris par les éleveurs. Ainsi, 11 veaux ont 
bénéfi cié de cette mesure en 2012.
En fonction du nombre d’animaux vendu, du niveau de prix 
moyen et du nombre d’animaux à prendre en charge le solde 
de cette caisse peut-être variable. Dans ce cadre, il est envi-
sagé de procéder à des allègements de coût de pension de 
l’année suivante, pour les éleveurs ayant mis des animaux en 
évaluation l’année N-1.
Par ailleurs, dans le cadre d’une commission élargie à la com-
mission génétique du GSE, La commission station du HBS a 
abordé la grille qualité de FGE concernant l’évaluation des 
taureaux en station (CF vie du GSE)

vant la vente des taureaux de la station d’évaluation 4 avril 2012

La refonte du site Internet concentre le travail de la commis-
sion communication. Ainsi, elle s’est réunie à 3 reprises pour, 
d’une part, défi nir les objectifs et cibles du site, d’autre part 
valider le cahier des fonctionnalités et enfi n amender une 
première présentation de la charte graphique. La multipli-
cité des cibles (éleveurs, fi lières, grand public) impose une 
extrême lisibilité du site pour ne pas indisposer l’internaute 
et lui apporter l’information recherchée. De même, la volonté 
affi chée d’apporter plus de services aux éleveurs a conduit la 
commission à valider la création d’un extranet professionnel. 
L’objectif étant une mise en ligne au 1er septembre prochain 
pour la partie générale et un module de consultation pour 
l’extranet professionnel.  
Dans le cadre d’une commission élargie à la commission 
station du HBS, la commission génétique a abordé la grille 
qualité de FGE concernant l’évaluation des taureaux en sta-
tion. Cette dernières comporte différents critères (nombre 

d’animaux, GMQ, …..) qu’il convient de respecter pour 
assurer une indexation de qualité des animaux évalués. A 
défaut, un avertissement vient sanctionner  chaque critère 
non respecté. Le cumul de 3 avertissements nécessite une 
demande de dérogation auprès de FGE  pour valider ou 
non l’indexation en fonction de l’importance du critère et de 
son écart par rapport à l’objectif. 
A cette occasion, il a été mis en avant que seule la réponse 
au critère des « groupes d’âges » pour la 1ère série serait 
structurellement négatif. Toutefois, la commission a égale-
ment planché sur l’objectif de croissance qui est de 1300 gr/j 
aujourd’hui. 
Enfi n, le GSE s’est largement impliqué lors de la tenue des as-
semblées générales des syndicats et associations salers. En 
effet, ces réunions sont des occasions privilégiées d’échan-
ger et de mieux cerner l’attente des éleveurs.

La vie du Groupe Salers Evolution

La vie du Herd Book Salers

Bruno Faure
Groupe Salers Évolution

Bruno Faure
Groupe Salers Évolution
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Progression continue 
pour la fi lière viande Salers Label Rouge

15% de croissance pour l’année 2011 ■ Une nouvelle politique de prix pour les éleveurs. 
Les indicateurs restent au vert pour le label rouge.

647 carcasses ont été labellisées en 2011. Les volumes abat-
tus ont augmenté de 15% par rapport à 2010. Le développe-
ment de l'activité a été permis par l'engagement de 2 nou-
veaux abatteurs et de plusieurs magasins. 221 élevages (dont 
193 du Cantal) ont produit les animaux labellisés. Le nombre 
de producteurs livreurs augmente de près de 20% par rap-
port à 2010. Six Organisations de Producteurs ont assuré la 
qualifi cation des élevages d'une part, le tri, la planifi cation et 
la collecte des animaux, d'autre part : Elvea-15-63, Altitude, 
Cemac-Cobevial, Socaviac, Apal’, Teldis. L'abattage des 
animaux a été assuré par Bigard à Castres (plus de 80% 
des abattages), par Covial - Altitude et la Maison Joffrois à 
Aurillac et par Charal à Metz.
Le poids moyen des carcasses labellisées est de 380 kg. Les 
vaches représentent 85% de l’activité. Elles ont été abattues 
à un âge moyen de 4 ans et 7 mois et avec un poids de car-
casse label de 384 kg. La note de conformation dominante 
est la classe "R-" pour 2/3 des carcasses label.
La sécheresse qui a sévit en 2011 impacte l’activité sur plu-
sieurs aspects : des réformes plus jeunes et plus légères (385 
kg en moyenne sur les années précédentes). Les non labelli-
sations après abattage augmentent par rapport aux années 
précédentes. Elles concernent 4% de l’activité en 2011. 4 fois 
sur 5, la non labellisation provient de la note de conformation 
et/ou d’une carcasse trop légère par rapport aux exigences 
du cahier des charges. Les animaux dépassant 680 kg de 
poids vif au moment de l’abattage sont à retenir, du fait des 

corrélations observées entre le poids de carcasse, l'obten-
tion d’un classement R (nécessaire pour la labellisation) et le 
potentiel à la découpe.

UNE NOUVELLE grille de prix
La grille de prix de l'Association Salers Label Rouge permet 
d'apporter la garantie d'une différenciation durable par rap-
port à la nouvelle cotation nationale FranceAgriMer. Le prix 
entrée abattoir des vaches labellisée R= de 4 à 7 ans est 
indexé sur la cotation nationale entrée abattoir des vaches 
viande toutes races R= de moins de 10 ans. Le prix entrée 
abattoir correspond au prix d’achat des animaux à l’appor-
teur. Enfi n, la grille de prix sortie élevage des animaux label-
lisés prend en compte l’âge et la conformation. Lorsque la 
cotation nationale augmentera de plus de 0,05€ (analyse 
sur chaque dernière semaine du mois), une réactualisation 
de la grille de prix de l'Association Salers Label Rouge sera 
engagée. 
La nouvelle politique de prix est permise grâce à un relation-
nel bien établi dans la fi lière, des élevages jusqu'aux points 
de vente. Les éleveurs obtiennent la garantie d'une plus-value 
et d'une visibilité pour la production d'animaux labellisables. 
La planifi cation des sorties d'animaux, à prévoir avec l’Orga-
nisation de Producteurs, constitue une force pour toute la 
fi lière et permet de positionner le label rouge Salers sur le 
long terme.

DEUX NOUVEAUX abatteurs 
ont adhéré en 2011

La Maison Joffrois approvisionne depuis mai 2011 son rayon 
boucherie présent dans le magasin « Aussitôt Frais » à Aubière 
(63). Les animaux sont abattus à COVIAL Aurillac. La Maison 
Joffrois a fourni la viande Salers Label aux brasseries FLO en 
septembre et octobre 2011 pour une opération « Cantal » et 
pour le « mois de l’Origine et de la Qualité ».
L’abattoir Charal à Metz abat depuis novembre 2011 des ani-
maux Salers label pour approvisionner 4 magasins Auchan lo-
calisés en Lorraine et en Alsace : Mont-Saint-Martin, Semecourt, 
Illkirch, Strasbourg. La production est assurée par un réseau 
d’éleveurs qualifi és de Lorraine et des départements voisins.

Denis Bonneau
Animation Association Salers Label Rouge 

Chambre d’Agriculture du Cantal

Département Nombre producteurs
Allier 4
Aveyron 3
Cantal 193
Corrèze 4
Haute-Loire 1
Lot 2
Meurthe et Moselle 1
Puy de Dôme 12
Vienne 1

221

LOCALISATION des producteurs livreurs 2011ÉVOLUTION de l'activité 
au cours des 5 dernières années
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Grand Est ■ La démarche de valorisation de la viande Salers label rouge s’est relancée en novembre 
2011. Tous les maillons de la fi lière, des éleveurs aux points de vente, sont du Grand Est.

Mise en place d’une fi lière 
dans le Grand Est

Edito

Les points de vente du Grand Est CP Ville ✆ Fournisseur

AUCHAN LONGWY MONT SAINT MARTIN 54350 MONT SAINT MARTIN 03 82 25 29 73 Charal Metz

AUCHAN LUXEMBOURG L2721 LUXEMBOURG (00352) 437 743 Bigard Castres

AUCHAN METZ SEMECOURT 57280 SEMECOURT 03 87 34 56 71 Charal Metz

AUCHAN HAGUENAU SCHWEIGHOUSE 67590 SCHWEIGHOUSE / MODER 03 88 07 25 44 Bigard Castres

AUCHAN STRASBOURG ILLKIRCH 67411 ILLKIRCH GRAFFENSTADEN 03 88 65 83 32 Charal Metz

AUCHAN STRASBOURG HAUTE PIERRE 67200 STRASBOURG 03 88 56 41 41 Charal Metz

Opérations séductions dans les magasins

3 magasins ont bénéfi cié d’animation dans leurs rayons bou-
cheries : Auchan Illkirch et Auchan Semecourt les 23 - 24 
mars 2012, puis Auchan Mont-Saint-Martin les 13 – 14 avril 
2012. Les retours des magasins sont très positifs sur l’impact 
de la présence des éleveurs.
Neuf éleveurs se sont mobilisés pour présenter la 
viande Salers labellisée : Nathalie ALBERT (Verdun - 55) ; 
André CHAVALLIER (Poiseul - 52) ; Bruno LANTERNE 
(Malaumont - 55) ; Daniel LAURENT (Troussey - 55) ; 
Pascal LEFRAND (Bethelainville - 55) ; Patrick JULLY 
(Bourdonnay - 57) ; Brigitte PAQUIN (Remenoville - 54) 
Stéphane PEULTIER (Pierreville - 54) ; Philippe STREIT 
(Pierrepont - 54).
Les journées d’animation sont très enrichissantes pour les 
éleveurs grâce aux relations avec les consommateurs et avec 
les responsables de la boucherie. Elles sont fi nancées par 
l’Association Salers Label Rouge.

Pascal Lefrand
Vice-Président de l’Association Salers Label Rouge

Pascal Lefrand
Vice-Président de l’Associa-

tion Salers Label Rouge
Responsable pour le Grand Est

La Conquête de l'Est.
Après un timide démarrage en 2005, suivi d'un arrêt aussi brutal en 2006 pour cause FCO, 
la région Lorraine s'organise en 2012. Aujourd'hui, c'est 50 éleveurs engagés dans la dé-
marche Label Rouge Salers, qui sont suivis par deux organisations de producteurs (Alotis 
et Cloé), une association (Apal), un abattoir à Metz (Charal), et 6 magasins Auchan dans 
les régions voisines (Alsace, Lorraine, Luxembourg). Des animations ont été organisées 
dans ces nouveaux magasins pour faire découvrir et apprécier la viande Salers auprès 
des consommateurs. Après quelques problèmes de démarrage, comme toute nouvelle 
machine, la démarche commence à se roder.
Une première étape est franchie. La seconde va être axée sur plusieurs points :
une prospection va être engagée pour augmenter le nombre d'éleveurs afi n de garantir en 
toute période l'approvisionnement d'animaux labellisables,
des journées d'informations vont être proposées sur l'engraissement et la fi nition des 
vaches avec visite à l'abattoir. 
Si on constate une demande soutenue en animaux d'élevage, il faut maintenir ces marchés 
de viande. Un débouché assuré en nombre et en prix maintient les cours élevés en bêtes 
d'élevage. La réciproque n'est pas forcément vraie.
Rappelons que pour les éleveurs Lorrains, la plus-value en Label Rouge par rapport au mar-
ché conventionnel de notre région, se situe autour de 15%.
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De NOUVEAUX STANDARDS 
de consommation
Un récent rapport de la Commission 
Economique du HCCA  (Haut Conseil 
de la Coopération Agricole) présidée 
par Christiane LAMBERT, rappelle que 
« les réformes successives de la PAC 
et les crises ont réduit notre potentiel 
de production. L’Europe est structurel-
lement défi citaire et le restera. C’est 
une rupture dont il faut prendre acte et 
nous devons faire des choix au niveau 
français. Le pur race en allaitant est une 
vraie richesse mais encore faut-il avoir 
les débouchés. Une nouvelle orien-
tation doit être donnée à la sélection 

génétique et aux systèmes d’élevage 
avec peut-être un essor du croisement 
industriel ; la sélection génomique, le 
sexage de la semence sont des atouts. 
Avec la poussée des importations, la 
viande bovine française doit relever le 
défi  de la tendreté qui, avec le goût, 
sont les premiers critères de satisfac-
tion des consommateurs ».
Avec son gabarit, son aptitude au 
croisement, ses facilités d’élevage et 
sa précocité, la race Salers a tous les 
atouts pour relever ce défi . Les Eleveurs 
du Pays Vert en sont persuadés
Dans un contexte de manque structu-
rel de viande, de nouvelles voies sont à 
explorer pour proposer une offre nou-

velle et de substitution au consomma-
teur. A la différence de la France, beau-
coup de pays dans le monde (pour ne 
pas dire quasiment tous) consomment 
de la viande jeune et non de la vache 
de réforme (ce qui est une spécifi cité 
française). En France, ces JB mâles ou 
femelles, pour peu qu’ils offrent des 
qualités de couleur et de tendreté, 
correspondent tout à fait à ce nou-
veau marché. Ils ont de plus l’avantage 
d’avoir un gabarit plus en phase (à la 
différence des très grosses vaches 
charolaises notamment !) avec ce que 
recherchent maintenant les industriels 
de la viande.
Encore une fois la race Salers a toute 
sa place dans ce projet. Il n’est bien 
sûr pas ici question de tirer un trait sur 
nos fi lières de qualité pour nos vaches 
de réforme Salers. Pour les mêmes rai-
sons de la qualité de la race, elles ont 
toutes leur place et sont amenées à 
se développer encore. Au contraire, il 
s’agit là, dans le cadre d’un contexte 
nouveau et d’une demande nouvelle, 
de profi ter de l’occasion pour trouver 
des solutions de valorisation pour les 
produits mâles et femelles (croisés ou 
pas) du troupeau Salers.

De la GÉNISSE CROISÉE 
rajeunie pour la GMS : 
avis aux candidats
En collaboration avec une enseigne 
de la GMS, ALTITUDE met en pro-
duction des génisses croisées Salers 
x Charolaises qui sont abattues à 
COVIAL Aurillac (15).

Produire de la viande « jeune » : une nouvelle 
voie pour la valorisation des produits mâles 
et femelles du troupeau Salers

Au moment où le manque de viande se fait grandissant, notamment au niveau européen, 
de nouvelles voies semblent à explorer. Une des pistes est la production de viande « jeune » … 
une orientation où la race Salers peut avoir toute sa place.

Le 23 Mars dernier, de nombreux éleveurs chez Bruno SERIEYS à Labesserette (15) pour découvrir la production de génisses croisées 
Salers rajeunies

Des TJB Salers
En Auvergne, les éleveurs recherchent des cycles de production courts lorsqu’il faut engraisser. C’est pourquoi en marge de sa fi lière 
JB Salers, ALTITUDE a accompagné puis porté un programme sur la production de TJB Salers. TJB comme « Très Jeunes Bovins » : 
animaux fi nis de 14 à 16 mois contre 18 à 22 mois pour des « jeunes bovins classiques ».
En 2011, pour le 3ème essai, 5 lots de 5 animaux ont été mis en production. Les rations sont à base de maïs ensilage mais les deux 
séries précédentes ont pu montrer que des itinéraires de production à base de ration sèche sont tout à fait possibles, ce qui permet 
un engraissement même hors zone maïs.
Les abattages de cette 3ème série laissent encore une fois apparaître des performances impressionnantes mettant à nouveau en 
avant la précocité des animaux Salers : les carcasses dépassent les 400 kgs pour des animaux de 14 à 16 mois !
Côté transformation : 
- il est maintenant acquis que les avants de ces animaux sont suffi samment colorés pour être valorisés en steak haché,
- la valorisation des arrières semble diffi cile en boucherie ou restauration. Ce troisième essai a donc travaillé sur la voie de la RHF 
(Restauration Hors Foyer) ou de la GMS est à prioriser.
Un stagiaire ingénieur va prochainement travailler sur la valorisation des données de ce nouvel essai.
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Il s’agit là de répondre à un nouveau marché : produire des 
animaux correspondant en poids et en conformation à un 
standard demandé à la consommation.
Forts des essais déjà menés sur la valorisation des TJB Salers 

(voir ci-après) et des constatations faites sur les 
premiers abattages, les avants sont transformés 
en steak haché. Pour les arrières, les premiers tests 
de dégustation ont donné totale satisfaction quant à 
la tendreté et à la saveur de la viande. Les mises en 
rayon qui ont débuté depuis 6 mois donnent totalement 
satisfaction. Cette production s’adresse tant à des nais-
seurs qu’à des engraisseurs. L’objectif est de produire des 
animaux de 300 kgs de carcasse et de moins de 20 mois 
à l’abattage.
Tous types de contrat de production sont proposés avec un 
prix de reprise minimum garanti.
Ce type de production permet de faire tourner relative-
ment vite les animaux. Elle est simple de mise en place pour     
tout naisseur qui peut facilement valoriser un lot de 8 à 10 
génisses. Il y a une place à prendre… sachons saisir notre 
chance.
A ce jour, les besoins sont sans limite selon notre partenaire 
de la GMS. Alors avis aux candidats. 
Appeler M. Benoist D’ETIVEAUD tél. : 04 71 46 26 11

Xavier Bel
Groupe Altitude

« Vallée » sur le grand ring au SIA 2012 : 
toute la qualité de la viande Salers en éclat !
Pour la 3ème année consécutive le Groupe ALTITUDE et sa fi liale COVIAL, en partenariat avec le Groupe Salers Evolution, ont pro-
fi té du concours Salers pour organiser une présentation d’animaux fi nis sur le grand ring à l’occasion du Salon International de 
l’Agriculture.
Cette année c’est « Vallée » une vache de l’élevage Yves FOURTET de Saint Julien aux Bois (19) qui était sous les feux de la rampe. 
C’est avec l’enthousiasme habituel de Thierry CHIROUX, technicien aux Eleveurs du Pays Vert,  qu’elle a été présentée à Paris sous 
l’œil attentif de Philippe BRUEL Directeur du magasin Leclerc d’Aurillac qui s ‘est porté acquéreur de l’animal.
« Vallée », âgée de 8 ans, a rendu un poids de carcasse de  485 kg. Elle a été proposée aux clients du magasin Leclerc à l’occasion 
du week-end de Pâques.
Au delà du concours, les commerciaux de COVIAL ont pu accueillir leurs clients sur le stand GSE tout au long de la semaine, et faire 
la meilleure promotion de la viande Salers.
En attendant le prochain concours, avis aux éleveurs :  COVIAL cherche des vaches salers de qualité pour alimenter ses fi lières ! 

XXa

« Vallée » sur le grand ring du SIA 2012 avec sur la photo Philippe BRUEL (Leclerc Aurillac) – Victor FOURTET (fi ls de Yves FOURTET - éleveur) – Julien FAU (ALTITUDE/COVIAL)

Produire de la génisse croisée Salers rajeunie : savoir répondre à une demande nouvelle de la 
GMS

Xavier Bel
Groupe Altitude
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Joël VERGNE a eu le grand bon-
heur de voir naître des triplettes 
salers sur son exploitation. 
Les triplettes sont nées le 16 
mars 2012, sans intervention vétérinaire, et sans aucune com-
plication, ni pour la mère, ni pour les vêles.
Aujourd’hui, elles se portent toujours aussi bien, et le lait de 
leur mère, très bonne laitière suffi t pour les nourrir. Cette der-
nière est une vache de 4 ans qui s’appelle Duchesse (ALait 
102). C’est une fi lle d’Amoureux et de Tendresse. 
Quant au père des triplettes, c’est un taureau acheté par Joël 
au GAEC Lacombe de Cros. Il s’appelle Eskimo et c’est un 
fi ls de Prince et Ramette.
Joël a dors et déjà baptisé ces trois vêles. Elles se prénom-
ment Heureuse, Histoire et Hélène.
Quelques mois avant Joël Vergne, un autre éleveur salers 
a vu naitre trois veaux d’un même vêlage sur son exploita-
tion. C’est ainsi qu’Alouette, une vache de 8 ans a donné 
naissance à des triplets sur l’exploitation de son éleveur Eric 
Dauphin.
Alouette est née sur l’élevage d’Eric, c’est une fi lle de Sansom, 

et une petite fi lle de Mystère. Tout comme Alouette, elle se 
caractérise elle aussi par un bon allaitement (ALait 103).
Les trois veaux sont nés le 10 octobre 2011, dans un prés 
de l’exploitation. Ils s’appellent Hublot, Heliot et Haribo. Le 
vêlage s’est très bien passé et les trois veaux sont toujours 
en pleine forme. Leur père est Castor, un taureau né sur l’éle-
vage de Laurent Defl isque à St Hyppolyte dans le Cantal, 
c’est un fi ls d’Ulysse et de poupée. 

La Salers incontestablement championne 
de la fertilité et de la prolifi cité

Duchesse avec ses  triplettes

Joël VERGNE est éleveur salers sur la commune de Tourniac dans le Cantal. Il a 44 Vaches 
conduites en race pure, sur une surface de 50 ha. Tout son cheptel est inscrit au Herd Book 
Salers depuis 1991. Il produit des broutards d’environ 350 Kg, et vend des reproducteurs mâle 
et femelle de 18 à 24 mois.

Eric DAUPHIN est éleveur salers sur la commune de Job dans le Puy de Dôme.
Il est installé depuis 1985, avec 60 mères conduites en race pure, sur une surface de 160 ha, 
dont 90 ha d’estive à 1500 mètres d’altitude. Une grande partie du cheptel a pour origine, la 
descendance des taureaux Mystère et Beguin. Tout son cheptel est inscrit au Herd Book Salers 
depuis de nombreuses années. Eric produit des broutards, mais vend également des veaux pour 
la reproduction,  ainsi que des femelles de 18 mois destinées à l’élevage.

Alouette et ses triplets

La mère et le père des triplets

Angélique Lombard - Groupe Salers Évolution
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Pour béné  cier de la meilleure offre d’abonnement
à votre hebdomadaire départemental + Réussir Bovins viande, 
contactez votre journal local.

ABONNEZ-VOUS à votre journal départemental + Réussir Bovins viande

Dpt : 03

L´ALLIER AGRICOLE
Tél. 04 70 48 42 82

Dpt : 15

L´UNION DU CANTAL
Tél. 04 71 45 56 40

Dpt : 19

L´UNION PAYSANNE 
Tél. 05 55 21 54 66

Dpt : 23

LA CREUSE AGRICOLE
Tél. 05 55 41 71 20

Dpt : 48

LE RÉVEIL LOZÈRE
Tél. 04 66 65 73 20

Dpt : 43

LA HAUTE-LOIRE PAYSANNE
Tél. 04 71 02 60 44 

Dpt : 63

L´AUVERGNE AGRICOLE
Tél. 04 73 44 45 04 

Besoin d’une information de proximité… Toutes les semaines l’actualité départementale.

Découvrez votre presse agricole départementale et l’ensemble de nos revues sur

www.reussir-boutique.com

Abonnez-vous en ligne :

www.reussir-boutique.com



COMMUNICATION   /   Agenda 2012

Journées 
Internationales Salers 

2 au 12 août 2012
Irlande

Festival de l’élevage
26 août 2012

Brive la Gaillarde (19)

Space
13 au 16 septembre 2012

Rennes (35)

Concours 
National Salers 

21, 22 et 23 septembre 2012 
St Mamet la Salvetat (15)

Sommet de l’élevage
3 au 5 octobre 2012
Cournon d’auvergne (63)

Salon Agrimax
25, 26, 27 octobre 2012

Parc des Expositions de Metz Métropole
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